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~ *~bcUk.
6an. Anîtée. "Je suas chose légère et vais dejieur eitfleîér." Ilî Ane

OL. v. PETIT SÉ~MINAIRE DE QUIPl.:C, 15 MtARS 18t,3. N.

LA PAUVRE PILLn.Mîîncer et Jeain dc LCyde. Voilà b cri- usair eclie jii ~du et la «lii t t'il
aileU 11 de cet homile. . . Adjugez. fvers tout le mondlo, dev qulet(to mlitin (onj'ai (ai le pénilsmil--lbincn

W« soage heureux n'accompagne. Et-lbincuable d1avoir pris, en fde quelquiie religionî quec l'unl suit: eafi:i
J'ai devancé sur la montagne consétquenlce 'le sel. coiuvjctulits les nloy- n1tous mo15lntre tit seul livre catlîuU-.
Les irciers royons du soleil. eus de prévenit le désordre, 'i'îs::bor- rcpr:v s F tjtueglfl qui

5évsa l u ât ait so l'auépe, en dera ination préchée par Luthter,' et d'cul. jtu sse corro!borer tant soit iltI Vl'iî3
Ba mèére liii isartait sa douce nsourriture. Iî'éc le ylrrnier vn eItrvt - titt(lseteisit

31t yeux we sont mouillés de pleurs: l'ille-XlérienCc. et la faiblesse? Enfain est- nous resterons milots et coufùuiuikis et
Ah! pos.urqjuoi naâi-Jr lia de mère f il bien cotupabsle d'avoîir einlirttuliiè,* VOUS, Zgeîau: -eux d~~îs u rj stc olppri-mai ns suié.jc ias semsblable au Jeune «bise2n, i

le nid e balance sux blicite Coe î'usrssu cOlifut n'éenlt à sa loi, deux prédetants nié, vouls trios pîlierez.
Bien ne m'sjsipargiert sur la terre; <lit czlire <le Mutîliaï et sa femme ? A - Proauis-e Its pc-'sves demillcées,
je bles Ibs suésede berceau, I*ltnînie raiso:îu:îbl, <le juger... iitqle.

ste su is unseufi trouvé sur une pierse, Quant à mloi, ltOp'LilCn encore et trl E1 biien ! polirquui tan.t dîjo0stîlates
Devatat l'église dlu hameau.

Loin desuam parest exilée. lieuî vséS danus i'art cliflicile de la pioîsti- puuirqusî faiîc h,-rmL4 r d..s hta:a'ne- et
Seleur esirassensrus jsgsre la douccur, qliOje laisserai très-volontiers la lssléi-ni illie iteligion, innocents (les efiiîCs 411.'011

Et les enfant de la vallée que des jolîrnatix s'excrccr dans la dis- acctCcîîmule suar leur comipte? pourqutoi ebrai
Ne mlappetlent jamais leur soeur. elfod atissie e etôe!aslc,ýsu jje ce partage lias les jeux de la veillée, CISII llalit.,t. r1<trn du sccstrdeP:rI

Jamais, sou son toit de feuillée, Toistefuiî on voudra mie pernicttre cl'é-. enfinu ~îrquoi ce cri dlesir.,ct2lir (l elen-
Le joyeux laboureur ne sn'mvite àm'asseoir. tre libétal envers certaines feuiles anti- da &I Caetîowgr? Ai ! jc le vui', les ltites

Et de loin je vnis la famille catholiques et de proclamer, po-ur un1 irs- ieffets de ces siiunîtcs, Ilotace les a -lt1-
1 -Autour du sarament qui pétille, ateolste leqel ali-iocsdn evr in 'i iChercher sur se" genoux les caresse$ du sosir. titte_1Cr vcelsqel ai-uoît~<aisC esdgeduîg i

Souvient '-e Contemple la pierre re d'agir du duc <le Troscante est aboutira- lppétique
Où commencèrent 'mes douleurs; ble, diaboliqîue, dig-nc ctui papistc ! ! Parturur iiiaîtes nisc<tur ri1kulus mîur.
Je cherche la trace des pîleurs Maintenîantqîa oclr de It contre liièr

s'eMm'y laiusant peut-être. .y rpandit ma mère. qîcnlîePiuîelEiealoiie
Souvent aussi mes pas tisas lit Religion catholique, que conclure cont- 'cotlîttltle tl'it'léru lUtc ci, n'a- cessée <t

Parcourent des tombheaux l'asile solitaire; tre le lxtrpe, suceesseuîr des Apuôtres? nae cesse dc llîê:hC2r lt chlarte cuavors tot
Maïs pour moi les tombeaux sont loua ind0ltrer4à ; Mil oxepese ine t - le muonde, Voit disit donc~ coiiz-lure que les

La pauvre fille ed mmna seu, rerd',embarrs: -(,truelle intoleranice d-es atctions et scvl. <îuîru~
Au milie de cecel aii qut surlale.

J'ai pleuré quatorzegprintemsup. cOIdiquI,craSPlO iniolcrti»cei papiîrnf, 1 îlsùlsujtîe nt'ont ricul d' cola,1nsu uw-ec lc Ca-
Loinades bras qui m'ont epoussée. queedeaaux iuascauss,çucd'Àrnis tu as I tlhî,icisîa., et 11C doivelîî ètce 1 hn-, 'es
Reviens, sa mere,je t'atteds iedus! !- - îsacelîti qiai Ùis fat.L S*1il ese-t atre-
Surv la pierre où tu ms'asalaissée. Jttsticejiisti<t- à qui elle appilartieiit-,meuit, 24~reà< vu î'q, Jeîînî.-s lecict-urs ale

AL% agr.otti, clest vrai,tsnlle fois vrai, l'église ou ('lirêes csi vous av.'z le nt'-illueîîrde(l
la religion catholique est intolérante, se fire~ quelque cIiose qui ait Soti; lus -til-

ADJUGEZ b ministres le proclament, sa d ictrine le1pratîvi. da cc'tî-rt t<uî-r'.vc-s les
Depais quîelqtue temps le malheureux' confirmie. .. Toutefuisuane petite rjs:cstion V-errez accul'tLr, et v-ous, ct Iv, itui'iiIts

tae de Tmcane est loin d1ètre l'ami de Iincidente: qtuelle est cettc intoléranîce (le-s colls-gcs (Ie Ff.ll1vci e:t . o, - et 1 .s
ouît le monde. Lue croiriez-vous?1 il a freprochée à l'église cathol ique ? Ea-t-ce- élèves <1<s 1111 %%iI sous d'îi wat i A to'tl

pI l'imprdence de faire tile loi (non aile itolérace civile et sangutinaire? u:iies aeaSd 1us .. u - f-
ne loi spirittuelle; car il n'a lis le bsien til noeac omtqee îu.~mle:vieil, initerdils-sz 1' Ié' I-uc.!r-:

unheuîr, ltui, d'avoir inventé tille religions le? Est-ce l'intolérnce de la forc aveugle?! maVi5sn à il-le C CUl tilîs', ';t. v l' ri,, î -.

nîi lui donne ce pouîvoir), maius îne loi ois bien l'iîitolèranice de la vérité 7-do corrompre Vu-. cafits., t" 1('. lel ~éc' (le
ivile, ptiur mettée la jeuinesse t l'abri jSi l'on entend la preiire itîtoésaufî Ç~ti1ii i-ý oit zoi irthlVi s de vols-c crin'.'

les séductions des maille et ainle sectes Iristosr baôdcdeUnittl' .'tj>iss'ein-: ,' les
tii inondent cert'ainemrsyau:mes d'Europe chlose exigée: Qu'on ujus montre tiu CIOs-- eritllstAiqiti dire à basic- X-e,:l; - r.-lfi-
tpottruiettro rirlàesétats à coisert mie ca',holiqîîe qui prescrive cette inîîlîl s5 or clflsr ahhcjc1 ond
ltrouîble% quu'n mélange de tute" $or - race civ de, qui la permette niéîe ; qus'onî 'îuî?.

êtits de doctrines ne manque jus d'entrai- a.ouîs mtontre tin concile, soe-tînn.te f îlérat:ce quc P'is rel1rorlc ntt Ca-
nuer a sa sitsite. Il mut bien q.e l'inter-J scut provincial, qti l'enseigne ; qu'on notus Ihiolicisme, c'est doune l'inltoèrnu.e lo--
jPrétation pri-ôe <le la Bible lient uire mnltre titi seul pap qui,(a <hibatt <le la tua.i iqttc et uîtorale, l'iîîlolér.iticr de!i uvte
utouver &ux psssionstuaitece ats'ulle dési- lehaire de St. Pierre, l'ait decrtec osi- rste-? Tis bien: tt,N ec#!t1 tu!a'
-Istqu'.Iêl peut taire légitimerlits plus seill.ie; qîuon nous moatre uînàvé. 1îtc qui IEI.e:ilhcri4ts<jqui tract! c-i ligaes,a Là:-

0"«Ad e tt red il om IISt OOwudé.sou Mugréq 'a wtcjî pus en ce moment eatholique, ct s'il était



totin du ne tyr-i-e: nulle pot csete in-
toléranîce, ýnnn dernier tint serait quel3.
C. n'let vivi s'Pui pout snviver les hom-
mses, qu'il n'est pas% Dieu. En efflt, qu'est-
ce qu'une religion toéaaeo.à-.tne'
religion qui admet la vérité, et dansi ce
qk'elle, enseigne,cet dans la contraire de
ce qullo1le enseigne 1 N'est-ce piîs admet-
troque le positif et le négatif sont une
seule et mèmre chosq$

Or la 'vérité, do wnr essence, est uine
(au moins, anrx youx du lak~ison) et J. C.
étant la vérité nième, _- il, (le toute nié-
cessité, laisser au% hommes une religion,
qui, comime lui, fût une dans ses dogmes,
la morale et ses enseigneinents. Une
Itelîiri qui enseignerait qusn e, Balitè-
rme n'est pus nécessaire polir être sauivé,
et lino religion qui regurderait ce sacre-
mient colame inidispenisab)le, seraienit-elles
touites deux la religion de.f. C.; aurtaient-
elles tolites deox la vêrite polir partage?1
Voilà poîîrtait ce que semtblent admettre
les partisans de la t'i!ér.uîlce logniatique.
Et l'en trouve dur qtic la réritable lgi
se ner rega.rde ibis ces doctrines comme
venant dit Dieut de vérité ! Adtjutgez.. .

Slit on était ninsi, quel besoin était à
J. C. de venir sur la terre 1 i vanit.ga ve-
nue, les hommes ne diflbraient-ils pris
aussi d'opinlions'? n'interprétaient-ils pis
les maximnes de l t es religions d'après
lotur raison privée ? J. C. pouvilit donc les~
laissercatirs la vé' ité q if ils connaissaient.

141 vraie Pocigion (luit doi-e être inltolé-
raUtCectdirC-." llanSD os user , PaiNT W.SA-

LUT." Autrement ce secrait admettre,
avec les disciples de Lîther, que la véilté

peutêtr mutipe ;que Litiltériens, ?ilê.
tlîocistes, Un itirieus, Anabapt istes, Pres-
bytériens, Putritins pc 1 ais , fl l-
rainés, Mlormions, &e. &c. &e. qu':îuirîi
d'etix n'os-t dans l'iretir, Ille tots prati-
qitent la relizgion, en-scigtit-- par J. C. et
ses Apôtres.

110rs (le l'Égls Catholique, point de
salut. Estýq-ce à dlire cepevndant que l'É-
grlise catholique reaiecomme dannés
toits ceux qui sont out ont été géo-rapîri-
quement on corporeet cil dehors <le
eon sein. toits voit\ qui ont ignoré invinci-
blement liîstoire dle La vie eut de la mort
dc J-C ? It n'appartient qu'au protestai>
tisme de tenir ce langapge, liti qui purône
qu'on lie peut étre sanctifié qu'enrsi
sýanitla Bible. Et lesý habitants deçftrêîs.
et les milliers et milliers de personnles qui
sont ilicaixnhles ie s2 pîrortirer mire B3ible
oDu <le ire?-Peil imnporte: qu'ils lisent ou
quî'ilIs soienît dinmuès. . . Aqditrgez!

1.l faut dlone dire, on dernière analyse,
qutel'itolérinced<e l'erreuir et;:pn
titi catholicisme; qIle cet n1atînge est iin-
dispeilsable à la véritable Religion etquc
roîtroler air catholiciqnme cett.e intoléra n-
ee, c'est li rejirochet de ne lias admettre
aivec le protestantisme, que Il vérité se
trouve rn même temps dans% le ouii et le
non Ilc'eCst lui reproc-her d'être Véritable;

atu utn moto clest luii reprocher d'être en vietishien de l'histoire dui petit .Snnsite,de
rapport avec son fondateur. la Chaumnièlre irlandaise, dit petit .lathle.

.r-EsTIItttVS. 1<-uii quli lîréehltîit seS mo1utoits et Mille ilru.
~ * res semblables, *uits compter Sdlili ei

VlEpimk litd siégc d'Antioche; cola vieiui
~IV ~ J C Ii ipetit-être de ce (pIle les premhières hustoi.

919Forsaset lime tim meflinlssejuitt." tes (Ille nus li8s1ns fraippent plus forte.
_____________________________-__ --- mtent notre jeuine imaiginntioni.

QutieE, 15 Mars 18-53. Aite'. in icacris etinsuescere mtutttum est.
Une autre chosý0e urieulse,c'est qu'il faut

Lia lettre suivante est tissez loiiguie, je commencer à lire unt livre par la fin, j'a,
pense, pouir servir d'article éditorial. ii d'abord de ltint taon coeur otje pensais

Alfred à son ami. eus moi. nième que l'on voulait nous parler
Tuone, Narcisse, 3e des livres écrits en hébreu, qtîi, à ce que

quitte irn moment mes livres et ctIîhieru I'ai enteindrîdire, oui. la fin où les !)ahres
paur t'écrire quelques mots, car vois - tii, ont le comnucemeunt. Lisez la talle
j'ai tant à fdire en ce tenips-ci. Depuis (les matières, noirs a-t- ou dlit l'autre joif,
que la maladie t'a forcé do partir pouir la car cette table vous donunera uta aperçu de
campane,uniu vonls touîjouîrs continuré cequu'lly an hi- volunme. D'après cela,
à expliquer les églogues de Vitrile et le Narcisse, je siis porté à croire que les
bon Cornelitis, à faire des théiines, et des vieux ojît sotivent raison (Il nonu, agiter
versions, mais ltit cela n'est pas nouveau, saris cesse leur tenlîs, car je -c souiviens

Imugi.ne toi, Narcisse, qt unus avons que les livres de mon granrd-père ont toits
clinquejeudi des leçons d'histoire et eit li tableaiu commecîeentt, par cotisé.
mmne tetsdes avis suir la mniièrc <le quent ilssout préférables aux nôtres
1 'étuidier. Jle t'assrure que j'ai ciîtciîd il SOU ce lalîlort.
dire des choses qui m'ont lariz vrai- Après avoir lit la table, il f'stt revcuiir
muent rôles. Écoutte bien, si tui l1'0 lS un commencemient et lire la pîréfarce, pice
troll matlade, lt vas riri . que, comme on nus a dit, lautiieur y e.

Il rie faut pas lire tri lus bons ni les pliqîre le plan de sort livre et le buit qu'il
miautvais livres, j'ai cr11 d'aîbord qut'il ne, s'est proîtrtsé. je t'avcie hIieri qîlii lue
fallait ptlus lire dît toîut et je nie dûiais lotit m'lest jalitiîis, arrivé dle lire la îtrèfiiced'ii
bamr:ça ne passera pas;cepcndant commie on ouvrage, je li-issais, amoi, iq-e l'aiiîeit
ntous a dit qrîe ces Isaioles venaient de St. miettait ce bout là polir allonger son livre.
Chrarles B3otroinée, il a bien fatlîr le croire, Ce ii'es-t pas ltit, noirs avons fait des ta.
ce in'est point àunîe petite masette Coin- blenrix chrzonologiques de l'histoire ancici..
iee nîoi qu'il appartient de nie pis aijouiter li et moderne. Rieti de plus fetci:c que
foi à ce qu'ont (lit les saints. J'étais clone d'éi-idiernotre lîiztoire rstîcientitivec m,î
nésigrué à nie pluis lire l'histoire, lorsque partetbla.I'irs iid'uescos

lonleuton aajoté <iteSt. linrlesp.î te rroiiîer sttr ce sujet, muais un voilà ais.
incitait do lits: l.es livres excellents. Je sz potr aujourd'hîui.
crois avoir compris (Ile ça veut dite qul'il Enceore riri petit naot,îin grnd it joîretîrd(e
nie £lut lire que les livres bieun écrits ct wotecommeit toi, Narcisse, rappîrenîdra ai-
qui nois sont très-uitiles. Par exenîlle. ve lîat Il' sitiscertaun, qui, irotrejeti
dams notre iiitéressarrt Cinqiéuac, c'est <lu 1 ,lre s eceuiui.ci t e 1
le tetrts de lire l'histoire anciennre par lllbotoi à 1.1 pelotîn deiplitis -sîites]i li.
IN. P'olliîî ; ce serait buien là titi lirei ex- nier. Nous anis travaillé coimite îles
collent, et je s'lis sÙr qIle Ile boin St. Clinr- hiommes et de mnîière à lie poiunt dlé-
ILso iatd joir dit lîaîîtdîî ciel. Car mnitir la répit.atioa des vaillants lài-
on (lit qrue Rollin est ta)iti o ttiteiir taiits cIe li Petite Sr.ille. Celiii de Mr.r
qîti, le temps on tc.mls, fuit une. .. je ne ,rands est enîcore habillé -le su conv'erit-
sais pluts comnment eut appîelle cela., c'est 'ed cg onie cri plein iver ; tî (le-
lieiut-être réeaîrittlat ion, ils out tant de vinles 1:oîirqlui.
grrands tmnts ces pthilosophes qu'ils îîi'emi- je snii lors ami aflectionité
lîrotifllent torîjouurs ini neill meîit. DViil- ALYRP.t
leurs je me rapipelle rîvoir liisirl'Abetille i Elève le la Petite Salle.
tit article qtti avait politr titre: Lisez donic 4
ROMlf, je sipO5î qte si cette histoire iORDINATIONS.

n'eût -izi été exceellente, niotre vigilante Samedu matin, Sa Gatureur, Mgr. de Tina a
Ab>eile attrait protesté. te- ordina.tiin' sxivantes,à la Cathédrale

Ont nolisa enstrite rappotté qu'un an-1 Oliier Thibaurdc.iu, snitu-duatrre, M. M. Dom. flz.
cien avait dit -: il ne fatpslrebacu cine et T. 11-unet, diacres: hi. 3. Qurina, prêtre Cc

fiau PaSlirel'cucOu derierest du diocèse d'A4richat.
msais lire bien, non milita sed mîdtùm.*qe

Là dessus on nous dit qrî'erî allant trop lPIEusa CfnrttMONtE AU St DAr t
vitc,hes choses ne restent n'as longtemps ST. - IÎACiNTHiF. Ilier les nieiessiir <lu
dauns la nmémoire ; peur cela je pense ,zémiiîaire de cette ville ,Iriopliscient
bien que c'est vrai, car tu n'ignores pas titi devoir sarr <le reconnîis.-iurce.Il
combuien de temps nous avons passé suitr assistaientî, avec leurs bienr-ainmés élères,
l'Epito;ne et le De Viris. cli! bien, uioi, dans leuir modeste mais pieuse chape!le
je mie raptpehleluien les faits qi-i s'y troit- ait service annute! célébré ptouir le reins
vent rapîportés, je puis même citer <le bons des âmeis de leurs bienfaiteurs défuuitts.
petits bouits de latini, par exemple Deus La riessea été chaintée par NIr. Pepin,
creai'it «èlunzet terram intrd sez dies ... curé de Boiichîervile. Mgr. de S-'ainl{-IY
et Ilistoire de Tobie qui commtence Itar ncinihe, accompagné d'tun grand nombre
ces atots: inter captives,4c. Cependaunt de prêtres, a bien voulut faire l'absorte.
je ne pis ra'e.xpliquer ceatiment il se fait TA puompe furièbre a été empreinte de
qrue mies Schmids quej'ai lits à la cotrise cette surblime et religieuîse tristesse gui
et jusqu'à deux par jours sont gravés très-, va si bien ait cSutr de l'homme acooûtit-
bien datnsnma tête. Oh 1ouli je me 5dii - mé de vivre du souvenir de emux qui l'ont



précédé sur cette terre, et qui l'ont pré-t L'assassint qui est un hotigroiç,a été 1é
cé 1 gq.t3l dns i i-l Seint1>leillimur. t. ~nI mit (vie ndez lbanides de z'ré'ri/1ns

I
e

t

I

c

Aminitèrepour pourvoir à l'iflcotporation

Oh ! qpic la rcligion cthloliquie est Iel-1 parcourent la Hongrie, et que tes choses déuain adsuso t rge
e etcosle avec son res1,ect et wss ont une mauvalise conleur..eetaim .iriétes pir les îaois, avpc. ses liens del Mazzini et Kosstuth se sont donné lit vetanme
,h ir 1té perpý_'ttés 3 usqut'aut-delà du tom- main. Tous deux viennent d'adresser à Mr%. Brown, SiCoftte et Caic.bon se sont

ea..leurs compatriotes (les proclamations d'in- élevés contre la loi, pour des motifs
Courrzer de Si. IHyacinthze du 4 Mars. surreetion dlans lesquelles ils dévoilent diffî-reiitýý.

letirs plais de révolte. M.Cuhna al vctrecnrTuitQuiE. La guerre (le Montenegro 1 Vr aco al vctrecnrNOUVELLES ÉTRANGÈRES. avec la Turquie devient. (le lotir en Jour ýce système de centralisation qui veut

ANGLETERRE. Lord CIla-rendori a le por- plus sé rieuse. Les Tuircs; ont été Ibattius tout mettcre entre les mains dlu pouvoir. Il
efeilt ds allire éranère rmpl- artutet continuent néanmoins ln reconiwit les avantages de la centralisati-

[ýeifleit. cie tort Joihn Russell. cllSeger otr e otngis on dlans certaines ci rconstances particuli-
Le 15 Février, MN. F. Peel a obtenu la [J'Autiche et la Russie ont lancé que 1 - ères.jI admire ce système, 1)ar exemplee

)eriaission d'introduire un bill pour per- quie, bataillons sur les frontières de la
metre~ l lgisatondu anda e é-Turquie de sorte qu'elle est aussi exo sous le gouvernement dit Cardinali Ricie-

Dler la1 ýV1esuiohm dcs réserves un clergé. s qe>oxeero iu qui fut si fort et si salutaire pour la
PRANCE. Des IbrtiltS CirCtilelnt àPais de- FýTATS JNI-S. L.e Président a nommé F rance. ïMais la centtra]lisation, que la si-

Plis quelques temps, sur la possibilité d'- pouîr ses ministres, les messieurs qu i sit- tuation géographiiquîe de ce pays rend n.
I, traité d'alliance entre la France, l'An- vent:n
gleterre et quelques autres petits états Secrétaire d'Letat, L'hon. W.. L. Marey, tln' ovi- ulmnta aaa
1tins le but de conitrtebalaiicer les pou- Il de la Trésorerie, cc Jas. GuthLrie, Mr. S,;ette,dIont !es doctrines parais-
.'oîrs du Nord de l'EuropE. " de l'ntérieur, et R. McLelland) sentemigus d'un cathio!icisnie très

Le il février l'emnpereur a faiit atlxTtiî. c de la guerre, tgJeflerson Davis, pur et très sévère, a envisagé la question
eries, dlans la salle (des M1ehu,0l'o-i " de l aie 4Js .Dbiysu npitd u rsý1eé e
Vertitre ce la ss4îota îegîslativeet a reçulamrn, "JsC.Dbiouunpîtdvetrsév.Ass

elisuite le sermetit (des M.L M. du sénat Maître Gén. des Postes," Jas. Campbell,yexeteli'stîtecoe*el'-
t (li co)rp législatif. Procuireur-Général, " Caleb Cushing. cLnto am ims l 'niirnim

Dans son discours l'Emiperetir tauîte le EMNEUTE DE CHARLESTOWN (MASSACHU- enmtèed eiin. ladn~d
eaime et la prospérité de la France, les SETTS). Chnrlestown, près (le Boston, a guel moyen on attrait sous cette loi, et a-

Xpoits de l'armée française en Afriqu1e. été sur le point d'être encore ces jour., vec des ministres rpent sciiîpufleux pour em-
eii (ilit que la forme titi gouvernement s'est
oliîfiée lé:alement et sans seousses, r derniers, le théa.tre 'tlri scène semblable pêcher l'écaib1imsemnent en Caniada (les
'libre stifi*raite du pcuiple,qtie les putis- à celle qui s'y possa, il y a une vingtaine l'ormions,d(es înosquées, Ou d'autres mons-

Sau1ices européenînes ont totutes reconnu le d'années, lorsque le fanatisme pîrotestant truiosités semblables. Mauivaise dans son
' 1 îveau gua ivertierieent,quep la Franice a livra aux flammes le couvenît des Urstîli- pr'incip)e, viieuse dIns ses détails, cette
Mliuîtenagit des institutions qui peuvent se e.Ueenfiliradied 7nmse.uipateco ntlpi-
déf'endre d'etlle s-màres, et dont la stabi- le.U 1euefleilnas e1 n, eue u aatecr nîie us
lité ne d'4peid loiît de lavie ('unt homi- élevée clans la religion Catholique se r it cis. déjà des lois auxqjuelles sont
[lie, qu'il se rencontre totîjotirb de,-% mdi- protestante il y a quelque temps, et dis- soumis l'érection et le soutien des
Vidlus incorrigibles qui ouîblietuxc(de leur partit bientôt après. coprtosrlgeue tcaials
propre expérience, dIe leurs terreurs pas- Mercredi dernier une absemiblée puibli- Le ministère n'a, certes, point laissé
%ée, de lctuîîs (lésa pointe ments, s'obstinentn

ne tenir aucun compte de, la volonrté que fut convoqulée pourcdélibérer fiur cet- îol'l>Ositîon sans réponse.
litotimais le gouverniement s'eni lu- te affaire, et l'exaspération était telle de yr rîmodocpelntmpz 't

plléeuoiIl termine eni disanit. Part et d'atutre que l'on jugea prudent tention des membres et des tribunes. Il
'Reier,,ion.s donc la prý vilence de la l'aplpeler- la nîi.ice et les soldats deo mari- s'est ellorcé d'expliquer l'intention du

11roteotion visible qu'elle a îaccordée à 1neosou e-rmstenomrue centai- mliistèr e e proposant cette loi. Depuis
Ifbrts; persévé rouns dans cette voi e ci e fer- esu e red omrt
tn'té et (le mo lération qui ra"sure sans irri- ne de const.ables, pour assurer la tranqui- que les Caniîdas sonttunis, l'incorporation

1er qui conduit aut bieu sanis violence, lité publique. Dans la soiiée, environ bdssoitosrgesso eaials
et tîrevietît ainsi tottCe réaction. Comp- OCO indivi.ltîs s'assemblèrent prèsde J'égli- a totjouts suscité (10,V iolenls débats aittns toujouirs sur Dieu et sur nouis-méi- se catholique, et commencèrent à briser seini de la chambre *ce sont ces tsc1lie3. commne sur t'appui mutuel que nuis les poteaux des lanturnes, les clôtures &c. dissension-, qiue I'oî veut rvenir en
1iGLis dlevonîs, et soyons fiers de voir en s1 e -oi nptbtmn t osa- etn e otsdafie osl

c t l eps ce gia"îd ays pacifié, pros- et à démir npttbtneî u bi t etn1e ots 'tarssu jrs
Père aut dedanis. honoré nu, dehiors, tenant à l'église. Touîs les efforts dtu mai- diction immrédliate (le l'ad mi nistrationi.

Aussitôt apt ès ce d iscouirs l'em pereuir et re et de l'évêque catholique pour lesdi-Lhnrbeiîsrcroeeeslot-
lImipéra-trice se sont retirés aut milieu des perserayant été inutiles, les troupes reçu- nes cd'unî lib)éralisme très avancé, il 111

UelatioÊs Des plsRD e. O i lisl remit ordre ce chîarger, ce qui mit les é_ s'effraierait ntuilemîent. de l'érection d'ul-
r»OCt; De laORDEAUX.de1Paristmetierenluite- tic racsmIiée oit d'autre cho.e semblable.
Dire qute nottre pa,-ys est changé, ce n'est Depui,il a été consttaté que la jeune fille avait été Lamseaétepiteàuerè

aszdi*re; nouis nouîs contenterons placée ein servce à la campagne par sa mèr.e et que faible majorité.
<Iflero*(is.tl.ecefi îiîe einu-tue deux ont été bien étonnées des violences dont
mhe 23 jarîvier. -;ir une population dcr elle, avaent été la cause sans le savoir le moins du
1,200 ânvs, 800 se sont présenîtées à la monde. L4IIEIUtaille sýainrte. Le nîombre (le-, hom ntes é- Nous tâcherons de donner cdans notre [uitIein.
eýl*Rit celuîiclos femmntles : 'est à reniar- prochain numéro le récit de ce qlui se[Sietfi]
9111r. Après avoir commiunié ces âmes assa à l'incendcie dii couvent des Urstuli- Bor. nombre d'atilres personnes ayant
fervente-, S. Em le Cardinalart-hevé- ies dont on a parlé ci-dessus, cru devcir braver la fortune du cardinal
9l'-e de Bordeaux a confirmé près (leé en tramant contre lui ou contre Loi s mil,
400 honîunes. DÉBATS PARLE MENTAIRES. expièrenit leur témériité( les tins par la

A*UTRICHE,. Une tentative d'assasinat 1.111 l ar*4 1853. perte deé leurl1iberté, les autres, pinr la lwr-
elien sur la personne de l'efliperelir L'événemient des dernières séances a te de l-urs biens oui(lelciir vie. Pii
4"ý11Li,êequi a été légèrement blessé. été la mesure générale proposée par 1 cesilLuistres vietiiiies d la justice rago'-



réuse et du pouvoin tymnnique de Riche.
lieu,on n'oubliera jamais les deux amis
infortunés de Thou et CinqkMars dont la
fin tragiqie et touichute a toujOurs ému
vivement les cours.

Richelieu avait terrassé rhérésie et la
féndlité. 'lJe n'ose rien entraprendre,
disait-il, sans y avoir bien pensé . mais
quand une fois j'ai pris ma réso!ution, Je
vais droit au but; je ranverse tout, je fau-
che tout. "Fidèle à cette politique infiex-
ble, il avait pacifié l'intérieur du roy-
aume. Parvenu au plus haut degré de la
puissance, il voyait la France entière sou.
mise à se% caprices sans en excepter le roi.
La redoutable maison d'Autriche se sen-

tait humiliée et prévoyait sa perte; l'Es-
pagne était affaiblie par ses embarras in.
térieurs et ses défaites, toute l'Europe
enfin respectait la puissance des Français
et contemplait, non sans surprise, l'accrois-
sement et la régénération politique de
la France, sous la volonté puissante du
grand ministre regardé à bon droit com-
me P'un des principatîx fondateurs de l'u-
nité nationale française.

C'est dans cet état de prospérité que
la mort surprit Richelieu. Etant tombé
dangereusement malade à Narbonne, il
se fit ramener à Paris auprès du roi, et
vint mourir dans la capitale à l'âge de 58
ans, et dans la dix-huitième année de son
ministère. La fin de ce prince de l'église,
de ce grand homme d'état, fut noble et
chrétienne. Le curé de St. Eustache lui
apporta le St. Viatique qu'il reçut avec
les sentimens de la plus vive piété. "Voi-
là mon juge, dit le prélat, en regardant

le St. Ciboire." En lui donnant lextrê-
me onction, le curé demanda au cardinal
s'il pardonnait à ses ennemis: "De tout
mon cœur, répondit-il, comme je prie
Dieu de me pax donner." Il ajouta d'une
voix ferme : "Je n'ai point eu d'autres
ennemis que ceux de l'état," et il prit
Dieu à témoin qu'il n'avait jamais eu en
vue que le bien de la religion et de la
France. Peu d'heures après il expira en-
tre les bras du P. Léon, carme-déchaus-
sé, en baisant le crucifix [4. décembre
1642].

Ce grand ministre, tout en soutenant
avec vigueur les droits du trône et ceux
de la religion, protégea les sciences et les
arts. C'est lui qui établit l'imprimerie
royale, qui fonda l'académie française,
créa ie jardin des plantes et fit rebâtir la
Sorbonne avec une magnificence vrai-
ment royale. Il choisit cette demeure pour
sa sépulture. Richelieu emporta avec lui
non les regrets des Fronçais dont un grand
nombre détestaient son autorité, mais la
réputation de l'un des plus puissants gé-
nies qu'eût vu naitie la Froanee. Jamaisi

peut-être ministre ne forrha d'aussi vastes
desseins et ne rencontra tant d'obstacles à
leur exécution. Chaque année vit se for-
mier une cabale pour le renverser ou une
conspiration pour l'assasiner.

Malgré l'ascendant que Richelieu exer-
çait sur Louis XIII, ce monarque lui-mê-
me, tout en appréciant les qualités de son
ministre, ne l'aima jamais, et lui fit son-
vent éprouver d'amers déplaisirs. 1l est
sans contredit un des plus grands minis-
tres qu'ait eus la France. Il dompta l'hé-
résie, abattit la féodalité; il fit respecter
le drapeau français par les nations étran-
gères et prépara enfin la suprématie de
la France avec les merveilles du règne de
Louis XIV. Mais son ministère eut été
plus glorieux s'il eût sn se vaincre et par-
donner. Inaccessible à la miséricorde,
trop fidèle à la maxime qu'en matière de
crime d'Ltat il faut fermer son âme à !a
pitié, il a laissé une renommée qui sem-
ble inférieure à son génie. Il est du nom-
bie de ces grands hommes d'État dont on
peut dire à la fois beaucoup de bien et
beaucoup de mal. Le génie de Richelieu
apparait dans l'histoire revêtu de gloire et
de puissance, mais ce sceptre de fer qu'il
tient dans les mains, ces taches d'un sang
illustre qui souillent son manteau, le fai-
sant apparaître sous de sombres couleurs,
ternissent toujours l'éclat de son nom et
de sa mémoire.

Richelieu malgré la grandeur de son
génie, dit Gabour, n'eut point une intelli-
gence complète des besoins de l'avenir ;
il se contenta de satisfaire aux besoins po-
litiques de son époque :peut-être serait-il
injuste d'exiger davantage d'un homme.
Cormie cardinal, l'intérêt de sa religion
aurait dû lui inspirer une marche plus
digne de son ministère apostolique ; com-
me homme d'état, il eut dû se rendre plus
clairement compte des besoins de la Fran-
ce. Au, dedans, ses actes ne sont pas
moins discutables ; il se passionna exclu-
sivement pour une idée, celle de l'aflran-
chissement du pouvoir royal, et cette
pensée fixe le domina dans sa lutte contre
les protestans et les seigneurs.

Il ne comprit pas qu'une idée ne peut
être absolue dans l'application. Il était
digne de réhabiliter le principe monar-
chique et de le faire prévaloir ; mais en
choisissant à la royauté un despotisme il-
limité pour unique bâse, le cardinal lui
Ôtait en durée ce qu'il lui donnait en
force. La royauté, depuis douze siècles,
n'avait jamais existé sans contre-poids;
tantôt elle avait cherché un point d'ap-
pui dans le clergé, tantôt dans la no-
blesse, tantôt dans la bourgeoisie. La ren-
dre indépendante de tout contrôle, c'était
l'isoleî, et une fois isolée, elle se trouva
ans appyd da»s le oragu.... La Franee¿

était mûre pour un gouvernement tem-
péré; il fallait lui épargner le soin dan-
gereux de le conquérir et d'aller an delà.
Le despotisme que fonda Richelien, à
l'aide de la guerre ou de la hache, fut
donc fatal à l'avenir de la monarchie et
lui prépara les tempêtes qu'elle a subies
depuis un demi siècle. Il est un temps,
dans l'histoire des peuples, où ces gran-
des catastrophes peuvent être prévenies,
Richelieu ne le comprit, ou ne voulut pas
le comprendre. Il prépara les merveil-
les du règne de Louis XIV, et aussi les
désastres du règne de Louis XVI.

T. W. Q.
m. L. C.

LA BONNE AVENTURE AU GUÉ.

Sous les derniers Valois' au 16e. siècle,
la cour de France séjournait fréqueni-
ment à Blois. Antoine de Bourbon, père
de Henri IV, que la représentation fati
guaitavait, loué une maison à deux heues
de Vendôme et près d'un hameau appelé
le Gué du Loir. Cette maison pQ>rte eu-
core le nom de la Bonne Aventure. Le
prince en avait fait un lieu de plaisance et
y rassemblait ses amis. Le poète Ron-
sard, qui habitait la Poissonnière à quatre
lieues de la Bonne Aventure, fit contre ce
monarque une chanson satirique dont le
refrain était: La Bonne Aventure au gué,
la Bonne Aventure; refrain que beau-
coup de chansonniers ont depuis en-
ployé.

Mais Ronsard n'est pas l'inventeur de
ce refrain ; avant lui existait le cri de joie:'
Oh! guai? il en changea l'orthographe.

LE GASCON D'AsseZ 3ONNE MAISON.

De noblesse à noblesse on sait la différence,
Disait quelqu'un: sans me vanter,
Dans ma maison je puis compter
Jusqu'à douze bâtons de maréchaux de France
C'est bien honnête. - Eh! qu'est-ce là?
Dit un gascon, belle vétille
Depuis cent ans, et par de là
Ce n'estqu'avec ces bâtons-là,
Qu'on se chauffe dans ma f amille.
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